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celle ci possédait en revanche le 
teint éblouissant des blondes, 
qu’on r, tr >uv.* p rfois uni à des 
yeux noirs, c.» qui t* i double l’at* 
tracti >n.

C’est une femme triste, mala­
de aussi, j1 crois. E le n’aimait 
pas sa fille et ne s’en occupait 
jimais; c’est une a aie à moi 
qui a pris soin de la petite et 
qui l'a fiit élever avec ses pro­
pres fill‘s, ce qui 
ment réussi. Raymond ail ait 

u fond, je 
crois que n o i a nie l’avait choi­
sis pour sa tille ain e,etp iis m >n 
neveu s’est follement épris d’Es­
telle, et il a fallu la lui donner, 
bou gré, mal gré 
un froid entre Mm • de Polrey et 

Ma foi, tant pis! Que 
pouvais-je y faire? Et entre nous 
j’aime cent fois mieux Estell que 
.es petit s Pa rey, toute , vaut 
qu'elles sont! Elles sont très gen­
tilles; mais avec leuis m ts ‘aux 
chiffonnés, ce sont de vraies pe­
tites perruches d’appartement; 
laudis que notre Estelle, c’est 
une femme! Ce sera une vraie 
13 aurand!

—Enthousiaste! dit Benoist en 
souriant.

—Enthousiaste? soit; toujours! 
toute ma vie! Et cela m’a donné 
pas mal de joi -s, allez!

Mme Montclar était restée son 
geo se; tout à coup elle se leva.

—Je vais voir comment on 
l’hibille, cette enfant; vous per- 
meitez? A tout à 1 h tare.

E le sortit par la même porte 
que sa nièee, laissant Benoist à 
ses méditations.

La rich* hôtel avait conservé 
la fraich'ur des colosis et le bril­
lant déc ir, atténués seulement 
par vingt années de repos, et 
plus doux aux regard) que dans 
leur nouveauté.

Les grande •( tapisseries, gar­
dées dans la famille depuis plus 
de d-ux cents] ans, drapant les 
murs ue marbre, d*sc ndaient 
jusqu’aux marche< de l’escalier, 
où e.Ies traînaient avec des plis 
s)inptueix;la lumière, tombait 
d‘eu haut comme une coupole 
vitrée, encadrée de ballustres 
ajourés, et chamurées d’or; le 
tapis couleur de pourpre tran­
chait sur l’éclat-m'e blancheur 
des pierres; des massifs d’aztlé s 
remplissaient tous les vidis au- 
des ra npes sculptées de grandes 
palmes vert s s’ nt-e--rois lient 
en berceau, eformaat un arche 
t iomphale, s >us ce ’as de joie 
et de gloire, Raymond avait pas­
sé deux h *ures plu* tôt condui­
sant sa j-une épouse, vêtue de 
blauc et couronnée de fleure vit- 
giniales; dans uu instant, ils y 
passeraient encore, avec des sim­
ples costume) de voyage, et à 
cett ’ pe is e le eue ir du j -une 
homme bat ait plus fort. L h -are 
où il l’avait amenée da .s la 
vieille maison le son père avait 
été une heure bénie; mais celle 
où il l’emmenènerait seule 
lui, à lui pour jamai , serait plus 
heureuse c tte fois........

—Avec un peu de hâte il ache 
va de donne r ses instructions 
pour les jours qui allaient suivre 
et appela Michel, so i val il de j —;
chambre.

tes vertes, dans l’encadrem mil 
des guirl Hide , des innombrables 
bouquets blancs de toute forme 
et de tout asp »ct. la mariée sem­
blait une j -une déesse entourée 
d’otlraudes virgin .'es, et 1-s 
ae teillant avec bienveillance.

Raymond s’app ocha d’elle et 
lui dit quelques mots. Benoist 
n’entendait pas les paroles; m • is 
l’at'itude de so i ami, rien que 
la façon do it il avait posé sa 
main sur le do ier de la ch lise 
de sa f-inme exprimait une te i- 
dre s si absolus une passio . si 
absorbante, que Théodore en fut. 
ému Elle îépondit à son mari i dans le* salons, il fit quelqi 
en levant les yeux vers lui: le P s en avant et se trouva à portée 
regard était limpide, le sourir - d s vo x
était confiant; uu petit rire lit 'Iti cours lu’habill r, dit la j u- 
briller s. s dent- blanch is, et elle, ne mariée, .-t vous Raymond, dé­
détourna la tèti* de l'air d’un en- pêchez-vous.

Beaurand s’inclina sur la main 
que sa fniime avai posée sur le 
dos d’un fauteuil et y d-'po a un 
baiser, puis il salua les derniè'es 
personnes présentes et sortit.

— Et moi! lit Estelle, il faut 
aussi que je me prépare. Si nous 
allions manquer le train! Unj ur 
d i noce! Voilà ce qui ue s’est ja­
mais vu.

— li y a d’autres trains,dit phi 
losophiquement Mme Montclar.

ht uoire Vatel, qui a dû nous 
pr .‘par run fes in magnifique! 
li serait da is le cas de s’out o 
percer de Hésesp ir. Qu *1 début 
dans mi carrière matrimoniale! 
Je me sauve, a lien!

Elle disp «rut derrière une por­
tier de tipis-serie qui retobasur 
elle; les plis ae s i traine la sui­
virent dans uu remous le soi $ et 
de dentelle. Sa tante, après 
a\ oir accompagné jusqu’à Vesca-

Riymond n’à print su trouver 
l’analogie eutie lt sœur de son 
pè e et sa femme; je la vois, se 
dit B .ni est, o’e t une similitude 
de lignes générales, une cons­
truction analogue d-* la tête........
Dans quarante ans d’ici, Mme de 
B ‘aurand sera une Mme Monclar 
aussi belle et probablement plus 
jolie,

L s invités se dispe saient

admtrable-

dans la maison

Cela a jeté

faut qui s’amuse; tout son être 
respirait la bonn grâce et la torn- 
quilliié d’une âme innocente et

J’espère b en qu elle l’aimera: 
pensa B noist. Ce serait grand 
domag • si ces deux êtres vh .r- 
mants ue se comprenaient pas 
entièrement. Ils sont fait l’un 
pour l’autre.

Tout le monde s’était, levé; le 
parentes et les amie--, d bout, 
échangeaient encore le» vœux et 
des paroles d’amitié avec les 
poux eu c - moment côté à côté 

Le capitaine dominait sa femme 
de toute tête, mais il était d’une 
taille exceptionnel le, et seule 
Mme Montclar était aussi grande 
)u’Estelle. Les cheveux châ­
tains, les yeux b ons, la mous: - 
che blonde de Raymond laisaient 
un brillant contraste avec L. 
beauté brune de sa femme, mais

II

Raymond s’était arrêté sur le pa­
lier pour donner quelques ordre* 
cela fait, il jeta autour de lui le 
coup .d’œil du^maitre satisfait. w {A etmiinuer) -zH

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

vint vers Benoist,resté au milieu 
du salon.

—Si je vous gène, hère mada­
me, dit-il, meit -z-moi dan- uu 
coin et ne song z plus à m >i 
Itiymond m’a demrndé de rester 
jusqu’au moment de so.i dépa t: 
il veut me s>rrer la main encore
une fois...... C’est un enfan'iliage
mais nous sommes de si vieux

—.Vous ne me gênez pis mon- 
siear de Benoist, dit Mme de 
Montclar. «le vais m’asseoir dans 
ce fauteuil, avec uu tabouret

ieds........Là, très bien
u > je suis

sous mes p
un peuparc• q u 

fatiguée; m tis je suis conteute 
aussi, et la joie soutient! Et puis 
j’aurais tout le te nps le me re­
poser. Je n’irai les rejoin ire à 
Beaurand que dans h it jours.

CVst Ions?, fit Benoist en sou- 
ria t: vous ne quittez guère votre 
neveu, excepté pour les muiœu- 

Quelle mère avez-vous
été!

—Il le fallait bien le pauvre 
Qu«nd mon frère estpetit

mort, Raymond avai' douze an ; 
que voulez vous que devi -une 
un enfant de cet âge si I on ne 
remplace pas pour lui les parents 
qu’il a perdus! Eufiu le voiià 
marié, j • suie contente.

—Vous aimez beaucoup votre 
nièce,à c « que m’a dit Raymond? 
Elle est charmante.

—Vous ne pmvez pas savoir à 
quel point elle est charmante! 
CVst une orpheline: sa mère est 
morte il y a une dizaine d’années 
—heureusement, dirais-je si j’o­
sai! •

—Pourquoi?

PETROLE S INfERCtnONIAL
L* Route directe entre l'Ouest et tous les 

points du Bag du 8t. Laurent, de la Baie 
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ai que le Nouveau-Brunswick, la N<-u 
-eile-Ecosse. Vile du Prince Ed

ET
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Terreneuve et St Pierre.
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vont dans

i express del’lntercolonial qu 
ces directions sont brillam­

ment éclaires par l’électricité et chauffés par 
la vapeur île la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de su 
reté aux voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et élé­
gants, de même que les chars-salons pour e

On se rend pur cette route à toutes les sla 
lions populaires de pêche et de bains du Ca­
nada sur le parcours dt I" Intercolonial.
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.'Kst et de

Vins de porte, Sherry d’Ivision, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Lev premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

transpoi 
les mar

eur et en 
destina

Terreneuve, aussi pour 
et des produits ex­

cès de 1 
l’exportai io 
p- ili'-M marchés de l'Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

I). POTTING ER,
Surintendant GénéralC. NEVILLE,

Bureau du ( 
Moncton N. i

"lieinin de Fer, ) 
B. 18 Juin, 1890. /Riileau, entrée Mil le marcdié d'Ouawa.

NOUVEAU ! Il] 11

lépicerie de première classe au

IMPORTATEUR '$
66 RUE GEORGE 56

i -a-vis e marché Ry)

En nriière Mc mon magasin de Liqueurs
y rue Rideau}

C. NEVILLE rr iPISSRIIIËS:
OC! 0*0000

LINIMENT GÉNEAU
1 36 A2VS DE SUCCÈS 1

il
lEcarts, Molettes, Veasîgons Engorge-I 
'meuts des jambes. Sums. Eparvm.?, eic.
Ph|eGÊNEAlJ, 275. rue SMftooré,Paris1

iOOOOO^OCT* <7 €XX

■ Ainei iraines. 
Anglaise 
Ufossaises

;
------Coi*i des rues--------

Dabi et Saint-Patrice
OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

IA POUDRE DE TOILETTE

ALBANI AR.TIOLES

De Peintre eu Geoeral
Raymond s’arrêta et :esta peu-FEUILLETON, .

=:x—^ sif.
| — Ne pens- • pa s à oela d i t a liée •
i tueustimvut su i ami. C.- jour ue
! doit pas ê;re attristée........

•l’y pense toujours, répondit le 
jeune homme souci ux. Pus un 
jour ne s’est écoulé depuis lors 
sans que j’ai r vu le visage de. 
mon pauvre père tel qu’on m • l’a 
rap, orté... Cette mort tragique 
a laissé sur moi une empreinte 
ineffaçable.

Sois raisonnable Raymond un 
accident de chasse peut arriver à

—Oui, j’en ai peur........ Il fan- tout le mon le!
dra bien qu’. Ile m’aime........Elle —Peut-être____ Le souvenir de
m’aimera n’est-ce pas? cette cit «strophe n’a jamais ce-s •

—Je l'espère, et je le souhaite, d • m • ha iter un seul jour, 
fit son ami avec un bou sourire 
confiant.

V

M MYSTERE
— PAU-

HENRY (îREVILLE
i

[Suiln
—Tu l’ai mes trop ! dit grave­

ment Benois’.

—Voyons, mon ami, je vais te 
gronder seiieusem nt ! R garde 
ta femm t mi f nd lu salon rouge 
et dis toi que dans trois heures, 
vous s r z seu’s chez toi.

(J est vrai, tu as raison Merci 
A tout a l’heure; tu rn’att -nds, 
c’est covenu. Je vais m’habiller.

li se leva, serra la main de son 
ami qL s’éloigna.

Theodore, qui le suivit de, 
yeux avec un re.de de préoccupa­
tion, le vi' s’approcher du grou­
pe où était assise la jeune mariée 

El e avait ôiésuo voi à; la tête 
légèrement tournée de côté, son 
corps souple jouait aisément 
dans la robe de soie mate et 
lourde, d’un blanc doré, e1 le of- 
fiait 1 aspect d’un portrait ancien. 
So i profil régulier, ses beaux 
yeux n< irs, la douceur du regard 
l’extraordinaire expression de 
de bonté des lèvres souriantes, 
donn lient à Estelle un char ie

—Tu resteras jusqu’au moment 
de notre départ? Nous prenons le 
train de six heures, pour aile 
dîner à Beaurand...nou y serons 
à s pt heu es un quart. Je vou­
drais te serrer la main au dernier 
moment.

— Soit. Je vais faire la cour à 
ma tante. Mme Montclar est ado­
rable aujourd’hui! Elle i’est tou­
jours; ji- ne connais p is de p!us- 
délicieuse « ieille f mme; mais 
aujourd hui, sa joie la rend si 
touchante!

—Elle est heureuse, ell aussi. 
Elle aime beaucoup Estell ; elle 
prêtent qu’entre elles deux il y a 
une analogie surprenante. Jv 
n’ai pas vu cela, mais ce u’est 
pas une raison. Ma pauvre tante! 
elle m’a aimé pour tout les au­
tres: pour ma mère, que j -n'ai 
point connue; pour m in père, 
que j’ai perdu si brusquement il 
y a vingt ans.,,,,, ,
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